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blanchiment, la teinture, l'apprêt et 
autres. Rn oirtre, une pièce de t i ssuest 
souvent divisée elle-même eu utusàsartf 
coupes dont les unes sont venduespour 
la consommation intérieure, tandis que 
d'autres vont à l'exportation. 

« Pour suivre la trace d'une 'pièca 
d'étoffe dans toutes k.5 opérations aux
quelles elle est soumise , fabricatteii, | 
transformation,, divis ion, vente, et n'en 
jaisseréchapper que bien peu à l'exercice, 
il faudrait autant d'employer à la régie 
que des fabricants,et on verrait alors oe 
spectacle que la moitié de la population 
d'une ville de fabrique occupée à exercer 
l'autre moitié. 

« Nous croyons que, pas plus que 
nous , vous n'adopterez ce regrettable 
et impraticable projet d'impôt sur les 
t i s s u s . 

« Agréez, etc. 
« Pour les membres de la Chambre. 

« S i g n é : A . MARTEAU, 
« Vice-président » 

ÉTRANGER 
Madrid, le 29 juillet. 

Les républicains espagnols confirment 
pleinement ce que l'on augurait de 
leur science et de leur savoir-faire. Ils 
sont plus capables de hâbleries que de 
bonnes actions. 

Valence, Malaga, Séville, Grenade, 
Cadix et Carthagène se sont déc laréesen 
cantons et se sont mises en lutte ouverte 
avec le gouvernement de Madrid. 

Salmeron est débordé . P a s plus que 
Pi , son rival en sottises philosophiques, 
et pas plus que l'avocat Figueras , il ne 
parvient à dominer la situation qui lui 
est faite par ses amis de la fédérale. 
La fédérale a tué la République; le 
canton, 6 son tour, ruine la fédérale. 
Entre t emps , et en attendant que cette 
besogne s'achève, il rançonne les riches 
et menace de les mettre en quartiers ,s ' i ls 
ne s'exécutent sur le champ. 

Pauvreté et richesse en face l'une de 
l'autre I — La richesse désarmée el 
moutonnière, d'un côté, et de l'autre, la 
pauvreté, le verbe haut, parce qu'elle 
est armée jusqu'aux dents; quel horrible 
contraste : Sans doute, il y a des biens 
mal acquis ,mais quel manquede résigna
tion, chez les deshérités que l'on irrite 
et que l'on excite ! 

Ce résultat était prévu. Les libéraux 
devaient se tenir pour avert is . Ils ont 
dépouil lé l'Eglise et les communes ; i ls 
tinrent école de rapines . Les peuples 
n'ont pas oublié la leçon; elle n'est pas 
tombée en des oreilles de sourds. Auss i , 
depuis lors, a-t-on méconnu le juste et 
l'injuste. La nation s'en est oblitérée 
tellement, qu'il ne reste plus d'autre 
droit, ici, que celui de la force et de la 
vio lence . En outre, la timidité des c la s 
s e s aisées est s i grande, et si g r a n d e 
lear pusillanimité, qu'il n'y a pas de s i 
petit homme qui ne se croie la voca
tion de sauver l'Etat, et la caoaci lé d« 
le régenter. 

Antonete Galvez de Arce, ou, si l'on 
veut me peraéietre de traduire son petit 
norqafin deastetix faire connaîtra le sire, 
Toinhn Galvez de Arce, de son état 
cultivateur d'orangers en la Kuerta de 
Murcie.étaUlocataire d'un champplanté 
de ces arbrdSMKecieux, et y ajoutait de 
plus le trafic-eu* leurs pompes d'or. 

Le bon Toino*avait assez bien réussi; 
mais les brises dè lahberté lui montaient 
À la . tète avec la Jwrtone; il ambitionna 
les grandeurs. En conséquence, il fit d e 
la politique, se donna des airs d'impor-
t snçe et Qmt par être u n oracle . Il fut 
élu député ; cela le grisa tout à fait. Il 
*•; qjnit appelé à de plu» hautes dest i 
n é e s et partit en guerre,c*e°*-à-dire pour 
Murcie. Là, il ceignit l'échai pe,yattacha 
un graud sabre, coiffa son petit chapeau 
murcien, chaussa se s espargottes .et de 
la sorte accoutré, il se présenta léevant 

à bonne fin, dans nos campagnes , par 
d e s i m p i e s praticiens, qui n'ont étudié 
ni avec Dupuytren, ni avec Velpeau. 
Mais elle exige assez de f o r o et d'éner
g ie , et parfois on l'entoure d'une mise en 
scène q u i ' n e laisse point, comme tous 
les apprêts des petits drames chirurgi
caux, que d'être assez effrayante. 

Le docteur Mandevi l le , — ainsi s 'ap
pelait le médecin aux soins duquel on 
avait confié Pedro , — ayant trouvé A 
son retour matinal, le lendemain de 
l'accident, que la fièvre s'était enfin dé 
cidée à quitter son malade, jugea à pro
pos d e n e point différer davantage , mais , 
au contraire, de pratiquer sur - l e - champ 
l'opération. , 

— Levons-nous I dit-il au b les sé d'un 
air réso lu . 

Le berger ne;se le fit pas dire deux 
fois, et au premier appel il fut sur pied. 
Mais , empêché p<ir son bras malade, il 
s'habillait avec lenteur. 

— Si tu n'es pas trop difficile, dit le 
médecin avec un gro* rire, je vais te 
servir de valet de chambre . 

En un tour de main, il lui passa s e s 
bas et son pantalon,qu'il lui serra autour 
d e s flancs. 

— En voilà assez I ajouta-t-il ; nous 
n'allons pas à là noce, mon garçon ; ce 
petit négl igé te sied à ravir. Viens 1 

— Où ? demanda Pedro avec une 
certaine défiance. 

— Dans la cour I Ici, je n'ai absolu
ment rien de ce qu il me faut 1 Dépêchai 
On m'attend ail leurs. Il a agit melnMh i 
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la multitude ; et la multitude Va étevé 
Mans plus de façon au grade de généra-» 
lisdinie des famés d e terre et d e mer eu 
canton de Murcie. 

C'est à se croire en une histeire^de 
fées. 

J'ai raconté la première expédit ionde 
ce général i s s ime. Elle lui rapporta quel
ques milliers de piastres ,mais La finai'en 
fut pas heureuse . 

Antonete Galvez s e rendit à la force, 
et offrit son sabre à l'officier de Guillau
me, qui eut 4a magnanimité de n'en pac 
vouloir. Piqué au vif ci : n'être pas traité 
avec la même considération que d'autres 
républ icains , Galvez donna sa parole 
aux Pruss iens que s'ils ne le mettaient 
ù terre, et ne lui rendaient sa l iberté, i ls 
auraient affaire au canton murcien . 

Le général Contreras,survenant, ren
chérit l à - d e s s u s . Il prit la plus fiere 
attitude et tint la dragée haute. Il m e 
naçait, en cas d e non-exécution de s e s 
exigences , de déclarer la guerre à l'em
pereur d'Allemagneet d'armer en course 
contre s e s navires s i , sur-le-champ, 
Antonete Galvez ne rentrait à Carthagène 
libre de tout engagement . Et l'officier 
prussien n'a pas dédaigné d'obtempérer 
à ces injonctions. Il les a mêmes si
g n é e . 

Après de si s ingul ières aventures , les 
plus humbles ne peuvent être que gon
flés de su l l i sance . Et aussi le sont- i l s . 
Ils sont fiers qu'un maçon préside à 
Castellon de la Plana, un chevriera Ma-
laga et un barbier àSév i t i e . Un barbier, 
ai-je dit, mais Maese Mingorance c'est 
déjà uu aristocrate, et peu, s'en est fallu 
qu'on ne l'envoyât au violon. 

Je vous ai mandé quelles mesures 
avait adoptées le municipe de Grenade. 
Il les met présentement à exécution. 
L'archevêque du diocèse a été jeté en 
prison. D'un trait de plume tout culte 
a été supprimé et une contribution de
mandée aux riches. Etleest. de 6 millions 
d e re.iux. Les banquiers Acosta et Muro 
ont été imposés de la somme de 10,000 
piastres, ci les ont v e r s é e s . Sur la liste 
des i>t;i sonnes également imposées , sont-
la veuve Calderon pour 95 ,000 piastres, 
le comte de Florida 13lança pour 30 ,000 
piastres , le duc d'Abrantès pour 15 ,000 
piastres. .•-•*» ' 

MM. Aroraia, Garreate, Cuadra, de s 
républ icains qui passaient pour modérés , 
ont dû se dérober par la fuite aux peur 
sui tes de la pol ice . Toutes les autorités 
civi les et militaires ont d i sparu . Des 
gens de rien occupent leurs p laces . C'est 
un tnaîlre armurier qui rend la justice. 
Un bailleur d'habits et un chapelier sont 
du comité de la guerre . 

I K S commerçants fer 
Pluwqtirs sont partis 
terreuçjs'est emparé 
pacifiques*. L'aspect 
peut décrire. 

Sévi l le , Cadix,Malaga et Valence sont 
à peu près logées à la m ê m e ense igne . 
GeS vHles sont privées de leurs commu
nications avec Madrid . Le canen a re
tenti dans les rues de Malaga, et il est 
probable qu'en ce moment le général 
Pavia attaque Sévi l le , et le général Mar-
tinez Campas bombarde Valence. En 
cette dernière ville, l'insurrection est 
formidable. Il y a 17 ,000 hommes armés , 
soutenus par un régiment d'artillerie 
qui s'est prononcé, et è la tète de tout ce 
monde- là , se trouve le colonel Moya, 
l'un des aides de camp de P r i m . 

De Cadix, les nouve l l e s eotit contra
dictoires. Au d u e des cu;. .muneux de 
Madrid. Salvocchea est maître de San 
Fernando**! de la Carraca, par c o n s é 
quent dm l'arsenal maritime. Mais cela 
coûte de* sacrifices. La frégate Las-Na-
vas-de-Tolosa est coulée. Les feuilles 
officieuses sont p rj rassurantes . Elles 
n'ont pasdement i ces assert ions . 

Quant à Sév i l l e , nous ne savons rien 
de cette c i té . Les abords en sont coupés , 
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et l'en présume que Pavia ne saurait 
les forcer sann faire usage de son artil
lerie. 

Nous n'avons que d'excellente* nou-» 
velles de l'armée royale. S e s prognM ne 
sont plue -contestés. Il est probable 
qu'elle est entré» d a n s Logrono. 

ou t ique, 
raltar. La 

s les g e n s 
a d é ^ e se' 

nent de n'avoir pas froid aux yeux . Mais 
tu es un. gaillard, et je suis sûr que tu as 
du courage l 

— Je ne sais pas, monsieur, j e n'en 
ai jamais eu besoin 1 fit Pedro , qui sentit 
sa voix s'étrangler dans sa gorge . 

— Eh bien 1 je te dirai ce q s i en est 
dans cinq minutes ; je m'y connais I fit 
le docteur en lui passant une main sous 
le bras qui n'était pas malade. 

Le paîient et le bourreau, l'un con
duisant l'autre, sortirent du pavillon de 
chasse , quittèrent le parc, et arrivèrent 
dans la cour» que Pedro reconnut tout 
de suite pour l'avoir troversée la vei l le 
bien qu'il fût alors porté dans la l it ière. 

Au milieu de cette cour vaste et belle, 
il y avait un grand noyer dont les racines 
plongeaient dans Ja terre profonde, et 
dont le tronc s'élevait, droit et sans 
branches , jusqu'à près de trois mètres 
au-dessus du sol , pareil à une colonne 
inébranlable, ornée d'un chapiteau i m 
mense de ramures et d e feuil lages. 

La suite au prochain numéro. 
. -. a» 1 . 

Eut» p«UMde des frères Mata. 
Médecins spéciaux des hôpitaux de Paiis, 

etc. . « ou ils obtiennent mille guérisous par ' 
an, terme moyen » (rapport de l'Académie de : 
Médecine à M. le Ministre de l'intérieur.) ! 
Guérison des maladies de la peau et du cuir ! 
chevelu, dartres, pellicules, démangeaisdau- j 
chute des cheveux, etc. Consultation pai*Wr ! i 
Tespondance à Paris, rue-de'Rivoli, 30i E**, ; 
I fr> Pommade 3 fr. Dépôt 4 ftetrtxri*, a la 
M à t a w i e UdUe, Otaaée Pissa. »4«7 é 

ROUBAIX -TOURCOING 
ET LE NORD D E lift. FRANCE 

Cfcamtre de Commerce de Roubaii 

Séance du 29 juillet 1873. 

Présents : MM . A. Del fosse, prési
dent ; ScrépeWtousse) , v ice-président ; 
l leor i MatbonC ftêsorier ; Toulemoode-
Nollet , Motte-Boa8.ut, François-Rousse l , 
Jules Delattre, A. VinChon, Th. "Funck, 
L . Voreux. 

Absents : MM. Gustave Watt inne , 
Louis Lefebvre. 

Le procès-verbal de la séance précé
dente est lu et adopté. 

M. le président rend compte à 1er 
Chambre d e s séances du consei l supé
rieur d u Commerce dont il fait partie; il 
dit q u e les impôts nouveaux qu il s'agis
sait d'indiquer au gouvernement pour 
remplacer celui qui avait été votera** les 
matières premières par l 'Assemblée na
tionale, ont provoqué de v ives d i scus 
s ions , notamment pour les 5 */, à pren
dre sur les tissus. La seeflon de l'In
dustrie a fait valoir que déjà 137 millions 
d'impôts nouveaux pesaient sur les af
faires et qu'il en résultait uo grand ma
laise . Les partisans de l'impôt ont pré
tendu qu'il ne s'agissait ici que d'un 
droit d'accise que le consommateur fran
çais seul supporterait ; que les produits 
manufacturés étrangers en paieraient 
l'équivalent et qu'enfin l'exportation 
n'aurait pas à en souffrir, puisque le 
droit perçu lui serait remboursé intégra
lement. 

De son côté, la section d e l ' industrie 
protestait contre cet impôt et défiait 
qu'on pût lui indiquer un moyen pfali-»1 

^ue de le percevoir, qu'il cm, résulte
rait des fraudes et des vexations 6-ané 
n o m b r e . '' 3 

Malgré celte opposition énergique, 
l'impôt d e 5 % à prendre-sur les t i s sus , 
d e \ a h t rapporter 60 mill ions, fut voté 
en principe par 22 voix coiHro 17, mais 
avec cette réserve, acceptée par le mi
nistre, que lorsque le gouvernement en' 
aura étudié le mode d'application, il le 
soumettra au conseil supérieur, de ma
nière à recevoir ses observations sur les 
modifications qui pourraient y être in
troduites . 

M. le prés ident croit que les difficul
tés d'exécution seront immenses , et il 
in vite s e s col lègues à rechercher tres-sé* 

#eraï64e moyen d e r e m 
placer cet impôt ou d e le*. ren**re l e 
moins onéreux possible, car il fairt sau-< 
vegarder surtout l'exportation ei verller-
à ce que les produits étrangers n'échap
pent pas au droit . 

La Chambre se réunira à cet effet Ires-i 
prochainement et chacun lui apportera 
son contingent d ' idées ; il y aura lieu 
alors de faire un rapport au gouverne-
meut sur cette question qui a une im-

Eortance capitale pour la fabrique de 
oubaix. -
M. la Préfet d e m a n d e PtrVis de la 

Chambre sur la question de savoir s'il 
est utile d'augmenter le nombre des 
Prud'hommes, en étendant leurs attri
butions à de nouvelles catégories d'états. 

Après examen, la Chambre donne un 
av i s favorable è cette mesure . 

M. le Président dit qu'à la demande 
de la Chambre de Commerce de Tour
coing, il s'est rendu au sein d'une com
miss ion nommée dans le but de recher
cher en commun le moyen d'empêcher 
ou au moins d'entraver les vols de laine 
qui s e produisent dans nos localités sur 
une très-vaste échelle, au préjudice de 
nos industriels , l'extrême frontière favo
risant beaucoup les vo l eurs . Ce comité 
pense qu'il y aurait lieu de demander 
aux autorues belges da vouloir bien 
aider à leur répression, qu'elles pour 
raient au moins fournir des renseigne
ments uti les sur ce «jai s e passe sur la 
frontière. 

La Chambre d é s i g n e MM. Scrépel-
Houssel et Mathen,pour s'entendre avec 
la Commission de Tourcoing sur ce qu'il 
peut y avoir é faire. 

M. le président informe ses col lègues 
qu'il a reçu la visite d e plusieurs négo
ciants qui demandent l'intervention de 
la Chambre pour obtenir que le bureau 
de la Condition publique puisse servir 
au condit ionnement des blousses de 
laine ; ils donnent pour motifs que des 
abus criants existent, que des g e n s in
délicats y introduisent frauduleusement 
de V humidité,eX q\s'\\ en résulte pour les 
maisons honnêtes , qui heureusement 
sont les plus nombreuses , une concur
rence déloyale . 

Une discuss ion s'élève à ce sujet, et 
la Chambre peut répondre aux intéressés 
que la condition publique a toujours été 
autorisée à conditionner les blousses-
aussi bien que la laine peignée et qu'il 
est désirable d a n s l'intérêt d e la mora
lité des affaires, que ce moyen d e c o n 
trôle se général i se . Avis en sera donné 
au public par les journaux . 

Il est évident qu'il ne s'agit ici que 
de Vhumidité et non des corps gras qui 
existent toujours dans les b lousses d a n s 
u •% p'roporlion do 3 à 4 Q/Ôi Pour aj-
tsiad jn* «*• w j r p i f r«» eu autre» teati irtu 

étrangères, la Chambre rappelle 
intéressé* que la «en4t4iofrt»u~ "" 

Îr g * à s é s * i mméèriel Spbcial . 
étereamer la quotité et q u e s o u s 

jour» ce service fonctionnera. Lès 
l ies , vendeurs et acheteurs, «tir 
s 'ente*dre préalablement sur la qu 
de savoir s i allée veulent ou 
faire usagé . 

Plus ieurs membres appellent l'atten
tion de la Cbambre sur un nouvel impôt 
que le Fisc veut établir sur les bénéfices 
résultant des Sociétés en commatidite; 
la Chambre est d'avis qu'il y a là erreur 
ou abus, car la loi n'a voulu atteindre 
que les Sociétés par actions et non les 
autres. 

La séance est levée . 
Le Président, 

A. DELFOSSE. 

La distribution des prix aux é lèves 
des Ecoles académiques de Roubaix a 
eu lieu ce malin, au milieu d'un nom
breux concours de parents et d'amis . 
Elle était prés idée par M. Deleporto-
Bavart , adjoint au maire. 

Après un concert donné par les é lèves 
de l'école de musique, ' les récompenses 
ont été proclamées dans l'ordre suivant : 

COURS DU PEINTURE, professeur M. Mils.— 
Peinture. — Mors concours : Médaille de 
Tvrmeil, Goghée Rémy. — 1er cours, Mé
daille ^'argent, Fournier Léo», 1er prix 
Gléty Constant.— 2e cours,1er prix Weerts 
Emile; 2me prix Duyver Alhéric et Brouck. 

D E S S I N . — 1er COURS. Médaille d'argent, 
Fournier Léon ; 1er prix Gléty Constant ; 
2me prix,Bulteau Gustave.— 2me cours, 
1er prix Weerts Bnsile ; 2me prix, Petit 
Henri. 

COURS DE DEBSIN ARTISTIQUK ET DE FABRI
QUE, professeur M. Letombe. — Ornement. 
1er cours, médaille d'argent, Bury Louis ; 
1er prix, Delecour E.; 2e Vanhuffel Gustave 
et Ferrée Louis ; accessit, Dekée Charles. 
— îer dbuRS. Prix, Letombe Léon ; accessit, 
Duhamel Floris.— Grandes têtes- 1er coure, 
te» prix, Becquart GusUve ; 2e Deberghe 
Charles ; 1er accessit, Dubocage ; 2e Notable 

Îtostave ; 3e Carré Médard. — Se cours. 
. ar accessit, Doutreligne Georges : 2e fti-
nard Edouard. 3e cours, accessit, 
Joseph. — Dessin- de Fabrique 1 
Sœlart ; 2e Astier et Dekée Charles. 

CQUBS *>E. DESSIN INDUSTRIEL, (ensei
gnement collectif), profetseur M. Los6leur 
Hector. 1er cours. 1er prix Quivy Victor ; 2e 
Haksteen Rynder ; 3e Delescluse Eloy ; 
2e cours. Prix, Dujanlin Alphonse; accessit, 
Michel François. 

COURS D'ARCHITECTURE. professenMDtéri-
maire : M. Dengremoat. Hors cdfMburs, 
médaillé de vermeil, Thibaut Félix. 2e cours, 
(composition d,'après un programme donné) 
1er prix, Potage A uguste ; accessit, Leclercq 
Camille, 2e cours, copie d'architecture. 1er 
Rogé Désiré ; 2e Raviard Edmond. 3e cours, 
1er prix, Bosker Ernest; accessit, Béghin 

' •Arthar. — Ornement, prix, L*stienna. 
HÊÏbnnif{%6. —- Hors eericours. Médaille 

d'argent, Mouraux Gustave. — 1er cesrs . 
awt prjx, Ballinghien Alfred, 2e Débets 
Victor, Accessit Dubruufaut Jules, 2e ceurs 
1er prix, Joiris Godefroy, 2e Coche te ux 

Ë
iodora. Les membres de la Commission: 

Carlos DÉBATTRE, Hepri SCRÉPEL, E . 
,n\É, H.VkRtAis. 

COURS DE MATHÉMATIQUES, professeur M. 
A. Faidherbe, 1er ravira. — Des certificats 
de capacité ont énf délivrés après examen à 
Balliughien AiMed1, pour la géométrie dans 
l'espace, la irigëaométrie et T algèbre, De-
béve Vietor, id. Duquenne l,éoa, pour l'a
rithmétique, la géométrie piano, l'arpentage 
et l'algèbre. — Ire division. Médaille de 
Vermeil,Bousin Emile,72 p.; Médaille d'ar
gent, partagée entre Balliughien Alfred,66 p.; 
erDufossez Alfred,66 ; 1er prix*Barenne Al
fred, 63-1/2; Accessit, Debève Victor, 47 ; 
Professeur adjoint, M. Ade Faidherbe, 2e 
division. •— 1er prix, Duquenne Léon, 88 
p. 1/ï ; 2e Thomas Victor, 77 ; 3 Dubrun-
faat J. 64 ; 4e Degmeve Victor, 62 1/2 ; 
1er Accessit Joveniaux Alp., 4 8 ; 2e Den-
dnyts Arthur, 46 1/2 ; 3e Durant Emile, 42 
1/2 ; 4e Libossart, 38 1/2. 

ECOLE COMMUNALE dirigée par M. Faid
herbe, 1 re division. — Rappel d^ médaille 
d'argent, Ballinghien Alf. ; médaille d'av-
gent, DebéVe Victor; 1er prix Duqueqne 
Léon, 111 jp.; 2e, DegraeveVictor, 107 ; 3e, 
Joveuiaux Alp., 105; 4e, Lifafcvre J . - B . , 
103 ; 1er accessit, Vercruysse Ach. , 83 ; 2e, 
Minard Auguste, 82 ; 3e, Bury Henri et 
Lapens Pierre, 79 ; 4e, Lelong Eugène et 

' Wàttel Alfred, 77 ; 5e, Durant Emile, 73 . 
—2e division,1er prix, Lenfant J . - B . ,79 p. ; 
2e, "Wardavoir Th. 78 ; 3e. Laho Joseph, 73; 
4e, Veenat Charles, 71 ; 3e, Deprince Jules, 
68 ; 6e, Ramon Georges et Desobry Sévère, 
67 ; 7e. Mullier Félix, 65 ; 1er accessit, 
Debuisae Henri, 53 ; 2e, DelanDOy Edouard, 
Gadenue Henri et Lemaire Jules, 53 ; Je, 
Duhamel Floris, &2 ; 4e Valcke, 51. 

'COURS DE MUSIQUE, professeur M- Knorr, 
Ire division; 1er prix, Debève Violer; 2a, 
Ballinghien Alfred. — 2e division ; 3e prix, 
Minard Auguste. -J-?e division : 1er prix, 
Bury Henri , *e, Degraeve Victor ; 3e, Jo
veniaux Alphonse ; 1er aeeessit, Petit Emilo; 
2e, Déprime Jutes et Desobry Sévère. 

LANGUE ALLEMANDE.»— 1er prix, Mullier 
Félix, 32 p.; 2a, Deeôve Vietor, 31 ; Se, 
Ballinghien Alfred et Dequenne Léon, 30 ; 
1 er accessit, Labens Pierre, 28 ; 2e, Lefeb
vre J.-B., Duianl Emile, Degraeve Victor, 
Joveniaux Alphonse, 26. 

ACADÉMIE ê& MUSIQUE; classes de solfèae, 
demoiselles : professeur, M"" Séynave; Ire 
classa, — Ireditwiou 2e prix partagé, Lps-
tieuoe Mathildè; Michon Céline; 1er acces
sit, Clarisse Lanre; 2e accessit, Vienae 
Charlotte. — 2e division : 2e prix, "WUfcasià, 
Anna; 3e prix, Vergeyle Henriette; te* ae
eessit, Dufore-t Marie; 2e aeeessit, Guilly 
E m m a . — 2 e classe Ire division: 2e prix, 
partagé, Declerc Marie; Fajvarque Louiea; 
3e.prix, Haeksteen Jeanne; accessit, Lano 
Irma. — 2e dtvirion : 2e prix partagé, Var-
gayle Jeauoe; Dassonvillé Marie; 3e prit, 
Detëperte Lucie. 

Ciutf**& fftmcv DemdtoeUes. — 
mntiMi Hêfpar, f ie «beat, *• F*« 

tÊemBaÊËËÊÊÊàÈÊêàËMmiiÊBBmaBaÊm 
baut Agnès; ter accessit, Wilhem Aana, «• 
accessit, Duforest Marie.— 2e classe, acces
sit, Deleporte Lucie. 

Classes de solfae, garçons. — Proies-
M.Victor Delannoy, 1rs classe,division <«es-

ce, 1er pris, Deltour Pierre; 2e prix, 
Emile; 3e prix partagé, Morel Q u i ; 

Henri. — Ire division, 1er prix, m u -
Ferdinand; 2e prix, Turbelin Altred; 

accessit, Willaumez Albéric. — %» cleaee, 
1re division, 1er prix partagé, BouffarlLéon; 
Moarau Gustave; 2e prix, Manaart Fran
çois; 3e prix, DeUveruief Louis- — 2adivi-
sion : 1er prix, Peeu Fsédéria; t i t o f^ ix , 
Rousseau Dominique; accessit, Dubajeage 
Alfred.— 3o division : 1er prix. Familier 
Emile; 2e prix, Ûornille Georges. — a>4e 
division : 2e prix Peersl^ojwld v 

C10U9Ê0 f ^ ^ » W I B B B K M . Julien 
Gâteau.— Rappel du 2me prix-Willaunie* 
Alhéric; rappel du 3me prix U s a Pierre. 

Classe de Flûte.— Professée»*f? Knsor. 
— Prix d'excellence, FeuènfeT UtHA rappel 
du 2me prix, Morel Paul ; 3 l a i » y i t , Dau-
din Fernand ; 1er aeeessit. Petit Henri ; 
2me accessit, Dusaussois, Heorf. 

Classe de Hautbois. —Professeur M.Knoor. 
— 3 œ prix, Bouflkrt Léon. 

Chute de Basson. — « M prl*, Smeets 
Mathieu. ™—_ 

Classe de ClarineUt.-- Panfieaimr M. La-' 
bacqc.— 1er prix, Teste Emile ; 2me prix, 
Wilhem Auguste ; 3n»e prix partagé Miera-
man Alphonse, et Nutte Ltouie. 

Classe de Piston. — Prafessaur M. Jtoul-
court. — 2me prix, Catel Gustave ; Jme 
prix, partagé Calais Georges et Baratte Eu
gène ; Accessit, Mcrsman Gustave. 

Classe de Tromfttte. — Professeur, M. 
Boulcourt-— 1er prix, Lecomte Victor. 

Classe de Cor. — Professeur M. Désiré 
Catteau.— Rappel du 3me prix, Veriache 
Clovia ; aeeessit, Monnier Armand. 

C/àsse de Semhem-AUo.— Pioftausaw M. 
Désiré Catteau.— 3me prix, Loncke Vietor; 
2me aeeessit partagé Cossina François ; 
Thomas Vieto». „ 

Cletsse de Tuba.— Professeur, M. Désiré 
Catteau. — Rappel du 1er prix, Delaplace 
Jean-Baptiste. 

Classe de Trombone. — Protaseur, M. 
Sjamaar.— Prix d'excellence, Lepefs Alfred; 
rappel du 2me prix, Daudin Jules ; 3me 
prix partagé, Segard César et Mansart Fran
çois. 

Les membres du Jury : MM. JuUea La 
gâche ; Pierre Parent ; Bruu-La Wrtesie ; 
Voreux ; Barres. 

Le Maire de la ville Roubaix a l'hon
neur d'informer s e s concitoyens que le 
cours public d'Anglais professé par M. 
Yonge ne sera pas interrompu pendant 
les vacances et qu'il restera ouvert 
pendant toute leur durée aux jaura et 
heures ordinaires. 

Maine do Roubaix, 4 août 1873. 
A . Surifctatfc. 

Jeudi prochain, aura lieu la distribu
tion d e s prix aux é lèves du eoilége 
Notrs-Dame-des-Victowea. 

La commune d e Fiers o r a s a i s o freur 
dimanche prochain u n briluftit carraus-
sel , qui sera suivi d'un bal , au prof t des 
pauvres . 

Un violent incendie a'eat déclaré ibiei-, 
à 6 heures et demie du s o i r , «ne» M. 
François Maquette, fermier, au nhasnjn 
des Mottes, à Tourcoing. 

Le feu a pris naissance d a n s un taa d e 
paille qui s e trouvait dans un haagar . 
Il se communiqua bientôt à e a e greqge , 
et tout devint la proie des fbaansanautant 
qu'on ne put apporter aucun secours. 

Les pompiers accourus en toute hâte 
ne purent que préserver l es propriétés 
vo is ines . 

Les pertes, tant en mobilier qu'en ré-
francs 
s sô faa i sont couvertes par une a s s 

Phénix. 

Le Propagateur donne les détails sur 
les circonstances qui ont amené la 
mort du fameux bandit J . - B . Delannoy , 
hue nous avons annoncée hier ; nous les 
tenons d'un d e n o s concitoyens. le témoin 
de cette scène tragique. 

La gendarmerie , toujours sur l e q u i 
*Rre. depuis* IroîB ans p o u f "Irffter 
ce, crituiqel, la terreur d e l p . e o n t « é e , 
errait appris avanfrrjrer apMwWMH q u e 
Delannoy «tait à Fhnies. 

Aussitôt faiagendarmée, dont -entatre 
à pied et deux * cheval , commandés par 
u n brigadier , s a rendirent dans cette 
dernière commune, où i ls arrivèrent à 
huit heures . Perrdsril que les gender-

|{»Bu^.^tii«i 
"ici, il faut que je 1 aie, mort ou v i t 
- Delannoy, qui était couché au crémier 
étage, entendant ées paroles, se lève, 
descend, renverse-le brigadier et s'élance 
vers une des quatre fenêtres qui don
nent sur la rue. ' . , 

L e s voyant toutes gardés par les gen
darmes , il se précipite dans une probe 

j vois ine , ferme la dorte pomrempècber le 
| brigadier de revenir sur lui; ouvre u s e 
j des deux fenêtres de ce coté et " 
! le gendarme Ghauvene t . . . 1IM 
j seconde, pu i s «HUançant "Sur fa t 

la fenêtre, le met en joue de wm re-
; vo lver . 

L*. gendarme, conservant tout sqn 
sang-froidjécarte fe revolver evpC son 

j chassepot. Bejannoy, sans es' dj$Cûbcer-
f ter, s e rae s u r le b tave ChatfVehéï, aai-
; sH la baronnette de son ftrsll, quiJJne 
: s e u s s e s mains d'hercule. Le c n o î H K S i 
? violent que Ghauvenet fut colboHé. 

Dotannoy v e u t M r , mais Ch^treàttét 
i s e releva s i promptement que , îartrWjànt 

son- arme, comme , cfahs ' réscririé» & 


